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Orléans Vivre sa ville

Rep

CLASSÉ CONFIDENTIEL
joyeusement mis les chaussures dans les dé-
jections des chevaux, passés juste avant. Le
malheureux, qui en a raté sa prise, a dû re-
commencer la scène, reposant ses questions
à Serge Grouard. À reculons, toujours. ■

DISCOURS. Mercredi soir, lors de l’embra-
sement de la cathédrale, Serge Grouard a
discouru très religieusement sur Jeanne
d’Arc, tandis que l’évêque a tenu, lui, des
propos davantage « républicains », allant
même jusqu’à évoquer la loi du 10 juillet
1920. Promulguée sous Paul Deschanel, elle
institue la fête de Jeanne d’Arc « fête du
patriotisme » et donc fête nationale, le
deuxième dimanche de mai (correspondant
à la libération d’Orléans), visant ainsi à em-
pêcher sa récupération par un quelconque
parti politique. Une inversion des rôles que
Jean-Pierre Sueur, sénateur socialiste et an-
cien maire d’Orléans, n’a pas manqué de fai-
re remarquer à Serge Grouard, lequel lui a
rétorqué : « Il y a eu des précédents ! ». ■

SPIN-OFF. À la veille de la seconde édition
de l’opération 2000 emplois, 2000 sourires
(jeudi prochain au Zénith), le conseiller géné-
réal et municipal PCF Michel Ricoud a ren-
contré l’initiateur de ce salon, Alex Vagner,
pour évoquer avec lui une déclinaison dans
les quartiers d’Orléans. « L’idée d’organiser à
la Source, en septembre 2014, 200 emplois,
200 sourires a été avancée. De mon point
de vue, ce serait une excellente initiative qui
viendrait compléter le Forum de l’emploi or-
ganisé par la ville. D’autres quartiers de no-
tre ville, comme l’Argonne, les Blossières,
pourraient également être concernés dans
les délais rapprochés. » Dans le jargon des
séries TV à succès, c’est ce qu’on appelle un
spin-off… et c’est plutôt bon signe ! ■

GUINGUETTE. Forte de son succès les deux
premières années, la guinguette de la place
des Châtaigniers, à Saint-Jean-de-Braye, re-
vient en force cet été. Elle sera inaugurée le
20 juin. Le chalet estival, tenu par Abraysie
développement, proposera, une nouvelle
fois, un riche programme d’animations.
L’idée de base qui était de créer « un petit
coin sympa au bord de l’eau » semble désor-
mais bien à flot. ■

RECOURS. L’association SPLF45, Pour un
site préservé entre Loire et forêt, a demandé
au préfet du Loiret de contester, devant le
tribunal administratif d’Orléans, la délibéra-
tion du conseil municipal de Saint-Jean-de-
Braye déclarant d’intérêt public le projet de
village Oxylane, un site dédié au sport et au
bien-être. « Si le préfet ne le fait pas, notre
association déposera elle-même un re-
cours », annonce le collectif sur son blog. Le
dossier n’a pas fini de rebondir ! ■

SALLE. Tout en regrettant que sa volonté de
donner une Arena à Orléans et à son club
de basket-ball n’ait pu aboutir, Serge
Grouard a promis que le projet de doter la
ville d’une salle digne de ce nom n’est pas
abandonné. « Le palais des sports ne se suf-
fit pas à lui-même, a redit le député-maire.
Ce n’est pas terminé. Ce ne sera pas l’Arena,
mais il y a une belle perspective. » Il faudra
attendre pour en savoir plus… ■

MUTUALISATION. Le nouveau directeur
général des services de la ville d’Orléans et
de la communauté d’agglomération, Ber-
trand Langlet, est venu assister jeudi à la
clôture des Fêtes johanniques. Un moment
de détente avant de passer aux choses sé-
rieuses au début de l’été. Il sera notamment

ABEILLES. Il se bourdonne, du côté du jar-
din Abbé-Lémire, rue du Petit-Champ-de-
l’Écho, à Orléans, que des ruches pourraient
bientôt venir fleurir la parcelle commune gé-
rée par l’Association orléanaise pour jardins
ouvriers et familiaux (AOJOF). L’initiative se
ferait en partenariat avec le Hameau de Ju-
lien à Boigny-sur-Bionne. Et Jean-Claude Fé-
rail, président de l’AOJOF, de rappeler, en
quelques mots, le rôle fondamental des
abeilles dans la pollinisation des fleurs et
des cultures. Un beau projet donc… qui n’a
plus qu’à pousser. ■

Tweet-clash
La chef de file PS de l’opposition munici-
pale Corinne Leveleux-Teixeira s’est
joyeusement empoignée avec le con-
seiller UMP délégué à la lutte contre
l’immigration clandestine François Lagar-
de – toujours au cœur d’une polémique
entretenue et relayée par la gauche or-
léanaise – par tweets interposés vendre-
di dernier. L’ex-candidate aux élections
municipales a lancé les hostilités, aussi-
tôt suivies d’un échange doux-amer.
Morceaux choisis. « Ça vous arrive de
parler du fond ? », demande François
Lagarde. « Avec vous, on touche le fond
non ? », répond CLT. « Vous pourrez réé-
crire l’almanach Vermot mais essayez de
rendre des comptes aux Orléanais », ré-
pond l’élu. Les joies du réseau Twitter…

chargé de gérer la mutualisation des servi-
ces des deux collectivités, qui emploient près
de 3.000 personnes au total. ■

CROTTE. Le dicton affirme que marcher de-
dans avec le pied gauche est signe de bon-
heur. Ce n’était pas vraiment le cas, jeudi,
lors du défilé johannique, quand un caméra-
man interviewant à reculons le maire a

Hommage

La ville d’Orléans pourrait renom-
mer l’une de ses rues du nom de
Jacques Debal, historien orléanais,
professeur au lycée Benjamin-Fran-
klin pendant 30 ans et ancien pré-
sident de la Société archéologique
et historique de l’Orléanais, mort
en novembre dernier. ■

HISTORIEN. Jacques Debal est décédé
en novembre dernier.

MUSIQUE■ Un nouveau festival a attiré les foules à Saint­Jean­de­Braye

Les Casseroles font du bruit

Julien Pépinot
julien.pepinot@centrefrance.com

P remière édition des
plus réussies pour les
organisateurs du fes­

tival des Casseroles. Les
six groupes à l’affiche ont
mis le feu aux chapiteaux.
Pas littéralement heureu­
sement – l’événement s’est

déroulé hier soir sous les
tentes du cirque Gruss de
Saint­Jean­de­Braye –
mais bien en terme d’am­
biance, puisque les spec­
tateurs (plusieurs centai­
nes) ont semblé conquis.

La température est mon­
tée d’un cran avec les
groupes locaux qui ont

ouvert le festival, comme
The Garenn’s, ses quatre
membres affublés d’une
veste de cirque, qui a dé­
chaîné les foules avec du
rock français. Les têtes
d’affiche ont assuré la fin
d’un festival qui donne fu­
rieusement envie d’une
seconde édition. ■

La première édition du festival des Casseroles a attiré un
très large public, hier soir au cirque Gruss de Saint-Jean-de-
Braye. Ambiance survoltée sous les tentes du site.

RÉUSSITE. Las Vargas, Phil Twangy & friends, les Voleurs de swing et les autres ont mis le feu aux chapiteaux. PHOTO PASCAL PROUST

ces soutiens va « bien au­
delà » du financement.

Le public, nombreux, a
pu découvrir différentes
toiles avec des techniques
variées et maîtrisées « car
nous visons le qualitatif et
les toiles sont sélection­
nées par un jury au sein
de l’association », précise
le président, lui­même
a u t e u r d e q u e l q u e s
œuvres.

L’exposition est à décou­
vrir jusqu’au 18 mai à la
collégiale Saint­Pierre­le­
Puellier. ■

èè J’y vais. Ouverture de 10 heures
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 18 heures
en semaine, de 14 heures à 18 heures
le samedi et le dimanche.

Vendredi soir, l’association
Le Grenier à sel inaugurait
son 44e salon dans le cadre
prestigieux de la collégiale
Saint-Pierre-le-Puellier.

Av e c c o m m e i n v i t é e
d’honneur la céramiste
François Pradine, le salon
propose cette année près
de 200 œuvres originales
dont 22 céramiques si­
gnées par la vedette de
cette édition, « et réalisées
spécialement pour l’expo­
sition » indique­t­elle.

Philippe Bel, le président
de l’association, a ouvert
la soirée en remerciant
partenaires institutionnels
et économiques tout en
soulignant que le rôle de

CÉRAMIQUES. Philippe Bel, président de l’association, et Fran-
çoise Pradine, invitée d’honneur du 44e salon du Grenier à sel.

EXPOSITION

Le Grenier à sel ouvre
son 44e salon ce week-end


